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  Chronologie des huit croisades, 

  de 1096 à 1270 

   

  Rejoignez l'Association des Amis de Saint-Hilaire ! ici 

 
 

 

Siège de Jérusalem (1099), cliquez  ici 

 
 

 1096-1100 : Première croisade 
 1145-1149 :  Deuxième croisade 
 1189-1193 :  Troisième croisade 
 1202-1204 :  Quatrième croisade 
 1217-1221 :  Cinquième croisade 
 1228-1229 :  Sixième croisade 
 1248-1254 :  Septième croisade 
 1270 :  Huitième croisade 

 
 1271-1683 :  Survivance de l'idée de croisade 

 
 

Télécharger ce dossier afin de faciliter la lecture des liens ! 

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Association_des_Amis_de_Saint-Hilaire.pdf
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4d/Carte_de_la_premiere_croisade.jpg
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  Table des matières ici 

 

  Ʒ  Le raccourci CTRL + F  ici 

 
 

   

  I. Prodromes 

   

  Å  1050 ï calendrier ici 

   
Début de la conquête seldjoukide avec Toghrul-Beg qui fait de Rey 
(englobée dans l'actuelle Téhéran) sa capitale.  
    
  

  Å  1054 ï calendrier ici  

   
Début du Grand Schisme d'Orient de Michel C®rulaire (v. 1000 À 
1059), patriarche de Constantinople. Il est l'aboutissement de 
nombreuses décennies de conflits et de réconciliations entre les 
Églises d'Occident et d'Orient. 
   
  

  Å  1061 ï calendrier ici  

   
Début de la conquête de la Sicile sur les Zirides musulmans par 
Roger Bosse, future Roger Ier de Sicile (v. 1031 À 1101), aventurier 
normand à l'origine du futur royaume de Sicile. 1661 v oit la prise de 
Messine par son fr¯re a´n®, Robert Guiscard (v. 1020 À 1085).  
   
  

  Å  1063 ï calendrier ici 

   
Le 8 mai, Ramire Ier d'Aragon (v. 1000 À 1063), est battu et tu® lors 
du siège de Graus, ce qui déclenche la "croisade de Barbastro. Des 
troupes venues de Catalogne, de France et d'Italie et des Normands 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_croisades/Table_des_matieres.pdf
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/CTRL_F.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/1050
http://fr.wikipedia.org/wiki/1054
http://fr.wikipedia.org/wiki/1061
http://fr.wikipedia.org/wiki/1063
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interviennent en Espagne dans la Reconquista à l'appel du pape 
Alexandre II (v. 1010 À 1073).  
 
De 1063 à 1120, plus de 20 expéditions françaises viendront en aide 
aux chrétiens espagnols.  
   

  Å  1064 ï calendrier ici 

   
Les Turcs seldjoukides sous les ordres de Alp Arslan (1029 À 1072), 
font la conquête de l'Arménie et rase la capitale Ani, obligeant les 
Arméniens à se disperser.  
 
À l'automne, départ d'un pèlerinage en Terre Sainte conduit 
notamment par lô®v°que allemand G¿nter de Bamberg. Cette 
expédition armée suivie par des milliers de personnes, s'achèvera en 
1065. 
   
Début août, après 40 jours de siège, une coalition chrétienne 
commandée par le Guillaume VIII (1023 À 1086), duc d'Aquitaine 
s'empare de la ville de Barbastro.  
 
La forteresse sera reprise par les musulmans en avril 1065. 
   
  

  Å  1071 ï calendrier ici 

   
Au cours du printemps et de l'été, le Turkmène Atzis, vassal du 
Salj¾qide Alp Arslan (v. 1029 À v. 1072), prend Ramla aux Fatimides 
et assiège Jérusalem.  
   
Le 26 août, les Byzantins sont vaincus à la bataille de Manzikert par 
les Seldjoukides.  
 
L'empereur Byzantin Romain IV Diog¯ne (v. 1030 À 1072), fait 
prisonnier, est retenu jusqu'à ce qu'il signe une paix très défavorable 
qui l'engage à payer la somme de 1.500.000 pi¯ces dôor pour sa 
rançon, ainsi qu'un tribut annuel de 360.000 pi¯ces dôor.  
 
Après un échange de prisonniers la paix et conclue pour 50 ans.  
   
  

  Å  1072 ï calendrier ici 

   
Le 10 janvier, les Normands et leurs troupes navales dirigées par 
Robert Guiscard (v. 1020 À 1085), et sur terre par son fr¯re Roger de 
Hauteville (v. 1031 À 1101), prennent Palerme aux Musulmans.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/1064
http://fr.wikipedia.org/wiki/1071
http://fr.wikipedia.org/wiki/1072
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Le 15 d®cembre, Alp Arslan est tu® lors dôune campagne contre les 
Karakhanides. Son fils Malik Shah Ier (1055 À 1092) lui succ¯de 
comme sultan des Seldjoukides. 
   
  

  Å  1073 ï calendrier ici 

   
En juin/juillet, le Turkmène Atzis, vassal du Saljûqide Alp Arslan 
prend Jérusalem aux Fatimides après deux ans de siège, et s'empare 
de la Palestine à l'exception d'Ascalon et rétablit le sunnisme.  
   
R®volte du Normand Roussel de Bailleul (? À 1078), chef des 
auxiliaires normands de l'armée byzantine d'Orient, qui tente de se 
tailler une principauté indépendante en Asie Mineure.  
 
Après avoir menacé Constantinople, il est vaincu en 1074 par Alexis 
Comnène. 
   
  

  Å  1074 ï calendrier ici 

   
Le 7 décembre, le pape Grégoire VII (157e pape, 1015/1020 À 1085), 
adresse une lettre à l'empereur Henri IV du Saint-Empire (1050 À 
1106), l'informant qu'il projette une expédition au secours des 
chr®tiens dôOrient dont il prendrait lui-même la tête après lui avoir 
confié la défense des int®r°ts de lôÉglise.  
   
  

  Å  1076 ï calendrier ici 

   
Le Turkmène Atsiz, vassal des Seljoukides prend la ville de Damas 
aux Fatimides. 
   
  

  Å  1081 ï calendrier ici 

   
Le 1er avril, l'empereur Alexis Ier Comn¯ne (v. 1058 À 1118) et son 
frère Isaac, rentrent dans Constantinople et renversent Nicéphore III 
Botaniat¯s (v. 1001 À 1081), ¨ la faveur dôune mutinerie de lôarmée.  
 
Fin de la dynastie macédonienne.  
   
Alexis Ier Comnène signe avec le Seldjoukide Suleyman ibn 
Kutulmuch (? À 1086), un accord par lequel il peut faire de Nic®e sa 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1073
http://fr.wikipedia.org/wiki/1074
http://fr.wikipedia.org/wiki/1076
http://fr.wikipedia.org/wiki/1081
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capitale, et contrôler le centre -ouest de l'Asie Mineure à l'exception 
de la côte égéenne.  
   
  
 

  Å  1082 ï calendrier ici 

   
Bulle d'Or ou chrysobulle (infos), par laquelle Venise acquiert de la 
chancellerie impériale de Byzance des privilèges commerciaux dans 
l'empire byzantin. Elle se voit concéder un quartier entier à 
Constantinople, et ses marchands sont exemptés du Kommerkion.  
   
  

  Å  1085 ï calendrier ici 

   
Apr¯s la prise d'Antioche, Suleyman ibn Kutulmuch (? À 1086), 
marche sur Alep où il est vaincu par Abu Sa'id Taj ad-Dawla Tutush I 
(? À 1095).  
 
Le 25 mai, Alphonse VI (av. juin 1040 À 1109), roi de Castille et de 
León prend Tolède aux Maures, après deux ans de siège. 
   
  

  Å  1088 ï calendrier ici 

   
Élection le 12 mars du pape Urbain II ( 159e pape, 1042 À 1099).  
   
  

  Å  1092 ï calendrier ici 

   
La mort de Malik Chah Ier (1055 À 1092), conduit ¨ la division entre 
ses quatre fils de l'empire des Grands Seljoukides, qui s'étend du 
Taurus aux fronti¯res de lôArabie et de lôInde.  
   
  

  Å  1095 ï calendrier ici 

   
Du 1er au 7 mars, le pape Urbain II (1042 À 1099) rentr® dans Rome 
après avoir affermi son pouvoir, convoque un concile à Plaisance, où 
une ambassade byzantine d'Alexis Ier Comn¯ne (v. 1058 À 1118), 
vient requ®rir lôaide de guerriers occidentaux pour lutter contre les 
Turcs seldjoukides.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/1082
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bulle_d%27or_%28Byzance%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/1085
http://fr.wikipedia.org/wiki/1088
http://fr.wikipedia.org/wiki/1092
http://fr.wikipedia.org/wiki/1095
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Concile de Clermont (18-24 novembre), où Urbain II prêche lors de 
la cl¹ture, la premi¯re croisade dôOrient. D¯s lors, de nombreux 
prédicateurs parcourent alors les campagnes pour haranguer les 
foules.  
 
Le plus connu est Pierre lôErmite (v. 1053 À apr¯s 1115), qui 
commence sa prédication dans le Berry, pour finir en Rhénanie.  
   
Le 1er décembre, Raymond de Saint-Gilles (v. 1042 À 1105), comte 
de Toulouse et de Provence, fait savoir au pape qu'il participera à la 
croisade. 
  
  

   

  Discours du pape Urbain II - 1095 

   

   

  Version de Robert Moine 

   
Né à Châtillon-sur-Marne vers 1042, Odon de Lagery se fit moine et 
entra à Cluny à l'âge de vingt-trois ans environ. Le grand pape 
Grégoire VII le remarqua, lui donna un évêché en Italie et le fit 
cardinal en 1078. Envoyé en 1084 comme légat du pape en 
Allemagne il monta sur le trône pontifical quatre ans  après sous le 
nom d'Urbain II  (159e pape).  
   
Il se voulait pape réformateur et entendait marcher sur les traces de 
son illustre protecteur Grégoire VII. En 1095 fut réuni à son 
instigation un concile à Clermont-Ferrand, où furent arrêtées des 
mesures particulièrement rigoureuses contre un clergé qui persistait 
à demeurer vénal et dissolu. Philippe 1er, roi de France, fut 
excommunié pour avoir renvoyé sa femme légitime.  
   
Après quoi le pape lança un appel passionné en faveur de la 
croisade, qui eut un immense retentissement. De son discours 
improvisé il existe plusieurs versions. On trouvera ici celles données 
par Robert Moine et Foucher de Chartres. Elles offrent des 
différences sensibles.  
   
L'an de l'incarnation 1095, s'assembla dans la Gaule un grand concile 
en la province d'Auvergne et en la ville appelée Clermont. Il fut 
présidé par le pape Urbain II, des cardinaux et des évêques ; ce 
concile fut très célèbre par un grand concours de Français et 
d'Allemands, tant évêques que princes.  
   
Après y avoir réglé les affaires ecclésiastiques, le pape sortit sur une 
place spacieuse, car aucun édifice ne pouvait contenir ceux qui 
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venaient l'écouter. Alors, avec la douceur d'une persuasive 
éloquence, s'adressant à tous :  
   
"Hommes français, hommes d'au-delà des montagnes, nations, ainsi 
qu'on le voit briller dans vos îuvres, choisies et ch®ries de Dieu, et 
séparées des autres peuples de l'univers, tant par la situation de 
votre territoire que par la foi catholique et l'honneur que vous rendez 
à la sainte Église, c'est à vous que nous adressons nos paroles, c'est 
vers vous que se dirigent nos exhortations : nous voulons vous faire 
connaître quelle cause douloureuse nous a amené dans vos pays, 
comment nous y avons été attirés par vos besoins et ceux de tous 
les fidèles.  
   
"Des confins de Jérusalem et de la ville de Constantinople nous sont 
parvenus de tristes récits ; souvent déjà nos oreilles en avaient été 
frappées ; des peuples du royaume des Persans, nation maudite, 
nation entièrement étrangère à Dieu, race qui n'a point tourné son 
cîur vers lui, et n'a point confi® son esprit au Seigneur, a envahi en 
ces contrées les terres des chrétiens, les a dévastées par le fer, le 
pillage, l'incendie, a emmené une partie d'entre eux  captifs dans son 
pays, en a mis d'autres misérablement à mort, a renversé de fond en 
comble les églises de Dieu, ou les a fait servir aux cérémonies de son 
culte ; ces hommes renversent les autels après les avoir souillés de 
leurs impuretés ; ils circoncisent les chrétiens, et font couler le sang 
des circoncis, ou sur les autels, ou dans les vases baptismaux ; ceux 
qu'ils veulent faire périr d'une mort honteuse, ils leur percent le 
nombril, en font sortir l'extrémité des intestins, la lient à un pieu  ; 
puis, à coups de fouet, les obligent de courir autour jusqu'à ce que, 
leurs entrailles sortant de leur corps, ils tombent à terre, privés de 
vie.  
   
"D'autres, attachés à un poteau, sont percés de flèches ; à quelques 
autres, ils font tendre le cou, et, se jetant sur eux, le glaive à la 
main, s'exercent à le trancher d'un seul coup. Que dirai-je de 
l'abominable pollution des femmes ? I l serait plus fâcheux d'en parler 
que de s'en taire.  
   
"Ils ont démembré l'empire grec, et en ont soumis à leur domination 
un espace qu'on ne pourrait traverser en deux mois de voyage. À qui 
donc appartient-il de les punir et de leur arracher ce qu'ils ont 
envahi, si ce n'est à vous, à qui le Seigneur a accordé par-dessus 
toutes les autres nations l'insigne gloire des armes, la grandeur de 
l'âme, l'agilité du corps et la force d'abaisser la tête de ceux qui vous 
résistent ?  
   
"Que vos cîurs s'®meuvent et que vos ©mes s'excitent au courage 
par les faits de vos ancêtres, la vertu et la grandeur du roi 
Charlemagne et de son fils Louis, et de vos autres rois, qui ont 
détruit la domination des Turcs et étendu dans leur pays l'empire  de 
la sainte Église.  
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"Soyez touchés surtout en faveur du saint sépulcre de Jésus-Christ, 
notre sauveur, possédé par des peuples immondes, et des saints 
lieux qu'ils déshonorent et souillent avec irrévérence de leurs 
impuretés.  
   
"0 très courageux chevaliers, postérité sortie de pères invincibles, ne 
dégénérez point, mais rappelez-vous les vertus de vos ancêtres ; que 
si vous vous sentez retenus par le cher amour de vos enfants, de vos 
parents, de vos femmes, remettez-vous en mémoire ce que dit le 
Seigneur dans son Évangile : "Qui aime son père et sa mère plus que 
moi, n'est pas digne de moi (*).   
   
(*)  Évangile, Math., chap. 10 v. 37.  
   
Quiconque abandonnera pour mon nom sa maison, ou ses frères, ou 
ses sîurs, ou son p¯re, ou sa m¯re, sa femme, ou ses enfants, ou 
ses terres, en recevra le centuple, et aura pour héritage la vie 
éternelle (*)."  
   
(*) Ibid., chap. 19. v. 29.   
   
"Ne vous laissez retenir par aucun souci pour vos propriétés et les 
affaires de votre famille, car cette terre que vous habitez, renfermée 
entre les eaux de la mer et les hauteurs des montagnes, tient à 
l'étroit votre nombreuse population  ; elle n'abonde pas en richesses, 
et fournit à peine à la nourriture de ceux qui la cultivent  : de là vient 
que vous vous déchirez et dévorez à l'envi, que vous élevez des 
guerres, et que plusieurs périssent par de mutuelles blessures.  
   
"Éteignez donc entre vous toute haine, que les querelles se taisent, 
que les guerres s'apaisent, et que toute l'aigreur de vos dissensions 
s'assoupisse. Prenez la route du saint sépulcre, arrachez ce pays des 
mains de ces peuples abominables, et soumettez-le à votre 
puissance.  
   
"Dieu a donné à Israël en propriété cette terre dont l'Écriture dit 
"qu'il y coule du lait et du miel (*) "  ; Jérusalem en est le centre, son 
territoire, fertile par -dessus tous les autres, offre pour ainsi dire les 
délices d'un autre paradis : le Rédempteur du genre humain l'a 
illustré par sa venue, honoré de sa résidence, consacré par sa 
Passion, racheté par sa mort, signalé par sa sépulture.  
   
(*)  Nombres, chap. 3. v. 28.  
   
"Cette cité royale, située au milieu du monde, maintenant tenue 
captive par ses ennemis, est réduite en la servitude de nations 
ignorantes de la loi de Dieu ; elle vous demande donc et souhaite sa 
délivrance, et ne cesse de vous implorer pour que vous veniez à son 
secours.  
   
"C'est de vous surtout qu'elle attend de l'aide, parce qu'ainsi que 
nous vous l'avons dit Dieu vous a accordé, par-dessus toutes les 
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nations, l'insigne gloire des armes : prenez donc cette route, en 
rémission de vos péchés, et partez, assurés de la gloire impérissable 
qui vous attend dans le royaume des cieux."  
   
Le pape Urbain ayant prononcé ce discours plein d'urbanité et 
plusieurs autres du même genre, unit en un même sentiment tous 
ceux qui se trouvaient présents, tellement qu'ils  s'écrièrent tous : 
Dieu le veut ! Dieu le veut !  
   
Ce qu'ayant entendu le vénérable pontife de Rome, il rendit grâce à 
Dieu, les yeux élevés au ciel, et, de la main demandant le silence, 
dit : "Très chers frères, aujourd'hui se manifeste en vous ce que le 
Seigneur a dit dans son Évangile :  
   
Lorsque deux ou trois seront assemblés en mon nom, je serai au 
milieu d'eux. Car si le Seigneur Dieu n'eût point été dans vos âmes, 
vous n'eussiez pas tous prononcé une même parole : et en effet, 
quoique cette parole soit partie d'un grand nombre de bouches, elle 
n'a eu qu'un même principe ; c'est pourquoi je dis que Dieu même l'a 
prononcée par vous, car c'est lui qui l'avait mise dans votre sein.  
   
Qu'elle soit donc dans les combats votre cri de guerre, car cette 
parole est issue de Dieu : lorsque vous vous élancerez avec une 
belliqueuse impétuosité contre vos ennemis, que dans l'armée du 
Seigneur se fasse entendre généralement ce seul cri : Dieu le veut  ! 
Dieu le veut !  
   
Nous n'ordonnons ni ne conseillons ce voyage ni aux vieillards, ni aux 
faibles, ni à ceux qui ne sont pas propres aux armes ; que cette 
route ne soit point prise par les femmes sans leurs maris, ou sans 
leurs frères, ou sans leurs garants légitimes, car de telles personnes 
sont un embarras plutôt qu'un secours, et deviennent plus à charge 
qu'utiles.  
   
Que les riches aident les pauvres, et emmènent avec eux, à leurs 
frais, des hommes propres à la guerre ; il n'est permis ni aux prêtres 
ni aux clercs, quel que puisse être leur ordre, de partir sans le congé 
de leur évêque, car s'ils y allaient sans ce congé, le voyage leur 
serait inutile ; aucun laïc ne devra sagement se mettre en route, si 
ce n'est avec la bénédiction de son pasteur ; quiconque aura donc 
volonté d'entreprendre ce saint pèlerinage, en prendra l'engagement 
envers Dieu, et se dévouera en sacrifice comme une hostie vivante, 
sainte et agréable à Dieu ; qu'il porte le signe de la croix du Seigneur 
sur son front ou sur sa poitrine  ; que celui qui, en accomplissement 
de son vîu, voudra se mettre en marche, la place derri¯re lui entre 
ses épaules ; il accomplira par cette double action le précepte du 
Seigneur, qui a enseigné dans son Évangile : "Celui qui ne prend pas 
sa croix et ne me suit pas, n'est pas digne de moi (*)."  
   
(*) Math., chap.  X, v. 38.  
   
Ce discours terminé, tous se prosternèrent à terre.  
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Un des cardinaux, nommé Grégoire, prononça pour eux le confiteor ; 
et alors tous, se frappant la poitrine, obtinrent l'absolution des fautes 
qu'ils avaient commises, et après l'absolution, la bénédiction, et 
après la bénédiction, la permission de s'en retourner chez eux.  
   
  
  

   

  Version de Foucher de Chartres 

   
Cette version a été retranscrite, plusieurs années après, par Foucher 
de Chartres (v. 1055/1060 À apr¯s 1127), sans doute t®moin de 
l'homélie du 27 novembre 1095.  
   
Présent en Terre Sainte en 1096, ce dernier est devenu le chapelain 
de Baudouin de Boulogne avant de mourir à Jérusalem en 1127. De 
1100 à 1127, il a rédigé un récit de la première croisade, Historia 
Hierosolymitana, pour inciter les chevaliers occidentaux à se croiser.  
   
[Le pape] passe les Alpes, descend dans les Gaules, envoie de tous 
côtés des députés indiquer, dans les formes compétentes, la tenue 
d'un concile en Auvergne, et ordonne qu'il se rassemble dans la cité 
qui porte le nom de Clermont.  
   
Il s'y trouva trois cent dix évêques ou abbés portant la crosse, et 
députés par les Églises. Les ayant donc, au jour fixé d'avance, 
appelés tous auprès de lui, Urbain s'empressa de leur faire connaître 
dans une allocution pleine de douceur le but de cette réunion.  
   
En effet, digne interprète de la voix plaintive de l' Église éplorée, il 
poussa de profonds gémissements, fit aux Pères du concile une 
longue peinture des nombreux et divers orages qui, comme on l'a 
détaillé plus haut, agitaient le monde, depuis que toute foi y était 
détruite, et finit par les supplier instamment et les exhorter tou s à 
reprendre le courage de la véritable foi, à déployer une vive 
sollicitude et une mâle ardeur, pour renverser les machinations de 
Satan, et à réunir leurs efforts, afin de relever et rétablir dans son 
ancienne gloire la puissance de la sainte Église, si cruellement 
affaiblie par les méchants.  
   
"Très chers frères, leur dit-il, moi Urbain, revêtu par la permission de 
Dieu de la tiare apostolique, et suprême pontife de toute la terre, 
obéissant à l'urgente nécessité des circonstances, je suis descendu 
dans les Gaules, et venu vers vous, les serviteurs du Très Haut, 
comme chargé de vous apporter les avertissements du ciel.  
   
"Ceux que j'ai cru les fidèles exécuteurs des ordres du Seigneur, je 
souhaite qu'ils se montrent tels franchement, et sans se laisser 
entraîner à aucune honteuse dissimulation. Que s'il se trouvait parmi 
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vous quelque défectuosité ou difformité en opposition avec la loi de 
Dieu, j'écarterai, par esprit même de justice, toute modération, et, 
assisté du secours d'en haut, je mettrai mes soins les plus empressés 
à faire disparaître ces imperfections.  
   
"Le Seigneur, en effet, vous a institué les dispensateurs de sa parole 
envers ses enfants, afin que vous leur distribuiez, suivant les temps, 
une nourriture relevée par un assaisonnement d'une douce saveur ; 
vous serez heureux si celui qui à la fin vous demandera compte de 
votre gestion vous reconnaît de fidèles serviteurs.  
   
"On vous donne aussi le nom de pasteurs ; prenez donc garde de ne 
point vous conduire à la manière des vils mercenaires. Soyez de vrais 
pasteurs, ayez toujours la houlette à la main, ne vous endormez pas, 
et veillez de toutes parts sur le troupeau commis à vos soins.  
   
"Si, par l'effet de votre incurie ou de votre paresse, le loup venait à 
enlever quelqu'une de vos brebis, vous perdriez certainement la 
récompense qui vous est préparée dans le sein de notre Seigneur, et 
d'abord durement to rturés par les remords déchirants de vos fautes, 
vous seriez ensuite cruellement précipités dans les abîmes de la 
funeste et ténébreuse demeure.  
   
"Vous êtes, suivant les paroles de l'Évangile, le sel de la terre (*)  ; 
que si vous trahissiez votre devoir, on se demande comment la terre 
pourrait recevoir le sel dont elle a besoin. 0 combien est admirable la 
distribution de ce sel, dont parle l'Écriture  !  
   
(*)  Math. chap. V, v. 13.  
   
"Ce qu'il faut que vous fassiez, c'est de corriger, en répandant sur lui 
le sel de la sagesse, le peuple ignorant et grossier, qui soupire outre 
toute mesure après les vils plaisirs du monde ; prenez garde que, 
faute de ce sel, ce peuple putréfié par ses péchés n'infecte le 
Seigneur, lorsqu'un jour le Très Haut voudra lui adresser la parole.  
   
"Si, en effet, par suite de votre négligence à vous acquitter de votre 
mission, Dieu trouve en ce peuple des vers, c'est-à-dire des péchés, 
il jettera sur lui un îil de m®pris, et ordonnera sur-le-champ qu'on le 
plonge dans le précipice infernal destiné à recevoir toutes les choses 
impures.  
   
"Mais aussi, comme vous ne pourrez lui restituer en bon état ce bien 
perdu pour lui, il vous condamnera dans sa justice, et vous exilera 
complètement de l'intimité de son amour. Tout distributeur de ce sel 
divin doit être prudent, prévoyant, modeste, savan t, ami de la paix, 
observateur éclairé, pieux, juste, équitable, et pur de toute souillure.  
   
"Comment en effet un homme ignorant, immodeste, impur, pourrait -
il rendre les autres savants, modestes et purs?  
   
"Que si on hait la paix, comment la rétablir ait-on parmi les autres?  
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"Celui qui aura les mains sales, comment nettoierait-il les saletés de 
la corruption des autres?  
   
"On lit encore dans l'Écriture (*) "que si un aveugle conduit un autre 
aveugle, ils tomberont tous deux dans la fosse ".  
   
(*)  Math., chap. XV, v. 14.  
   
"Ainsi donc, corrigez-vous d'abord vous-mêmes, et montrez-vous au-
dessus de tout reproche, afin de pouvoir corriger ceux qui vous sont 
soumis. Voulez-vous être les amis de Dieu, faites librement les 
choses que vous sentez lui être agréables ; veillez principalement à 
ce que les règles de l'Église soient maintenues dans toute leur 
vigueur, et prenez garde que la simonie hérétique ne prenne en 
aucune manière racine parmi vous, de peur que vendeurs et 
acheteurs ne soient également frappés de la verge du Seigneur, 
chassés des rues, et précipités misérablement dans l'abîme de 
l'extermination et de la confusion.  
   
"Conservez fermement l'Église, et ceux de tout rang qui lui sont 
attachés, dans une entière indépendance de toute puissance 
séculière ; exigez que les dîmes de tous les fruits de la terre soient 
fidèlement payées, comme véritable propriété de Dieu même, et ne 
souffrez ni qu'on les vende ni qu'on les retienne ; que si quelqu'un 
ose s'emparer de la personne d'un évêque, qu'il soit mis à tout 
jamais hors de la loi de l'Église.  
   
"Quant à celui qui ferait prisonnier ou dépouillerait des moines, des 
clercs, des religieux et leurs serviteurs, ou des pèlerins et des 
marchands, qu'il soit excommunié.  
   
Les pillards et incendiaires des maisons, ainsi que leurs complices, 
qu'on les bannisse de l'Église, et qu'on les frappe d'anathème.  
   
"Il importe en effet d'examiner avec le plus grand soin quelles peines 
doivent être infligées à ceux qui volent le bien d'autrui, puisque celui 
qui n'emploie pas en aumônes une partie de son bien propre encourt 
la damnation de l'enfer.  
   
"C'est ce qui arrive au mauvais riche (*), comme le rapporte 
l'Évangile ; il est puni non pour avoir ravi le bien d'autrui, mais pour 
s'être manqué à lui-même dans l'usage des biens qu'il avait reçus du 
ciel.  
   
(*)  Luc, chap. VI. v. 19.   
   
"Très chers frères, ajouta le pape, vous avez vu, assure-t-on, le 
monde cruellement bouleversé pendant longtemps par toutes ces 
iniquités ; le mal est venu à tel point, ainsi que nous l'ont fait 
connaître divers rapports, que, par suite peut -être de votre faiblesse 
dans l'exercice de la justice, il est quelques-unes de vos paroisses où 
nul ne peut se hasarder sur les grandes routes qu'il ne coure risque 
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d'être attaqué le jour par des pillards, la nuit par des voleurs, et où 
nul encore n'est sûr de n'être pas dépouillé, soit dans sa propre 
demeure, soit dehors, par la force ou les artifices de la méchanceté.  
   
"Il faut donc faire revivre cette loi instituée autrefois par nos saints 
ancêtres, et qu'on nomme vulgairement trêve de Dieu  ; que chacun 
de vous tienne fortement la main à ce qu'on l'observe dans son 
diocèse, je vous le conseille et vous le demande fortement.  
   
"Que si quelqu'un, entraîné par l'orgueil ou la cupidité, ose violer 
cette trêve, qu'il soit anathème en vertu de l' autorité de Dieu et des 
décrets de ce concile."  
   
"Ces choses et plusieurs autres furent réglées comme il convenait de 
le faire : alors tous les assistants, clercs aussi bien que peuple, 
rendant au Seigneur de vives actions de grâces applaudirent 
spontanément aux paroles du seigneur ; Urbain, souverain pontife, 
et firent serment de se conformer fidèlement aux décrets qui 
venaient d'être rendus.  
   
"Cependant, le pape ajouta sur-le-champ que d'autres tribulations, 
non moindres que celles qu'on a rappelées plus haut, mais plus 
grandes et les pires de toutes, et issues d'une autre partie du 
monde, assiégeaient la chrétienté.  
   
"Vous venez, dit-il, enfants du Seigneur, de lui jurer de veiller 
fidèlement, et avec plus de fermeté que vous ne l'avez fait jusqu'ici, 
au maintien de la paix parmi vous, et à la conservation des droits de 
l'Église.  
   
"Ce n'est pas encore assez ; une îuvre utile est encore ¨ faire ; 
maintenant que vous voilà fortifiés par la correction du  Seigneur, 
vous devez consacrer tous les efforts de votre zèle à une autre 
affaire, qui n'est pas moins la vôtre que celle de Dieu.  
   
"Il est urgent, en effet, que vous vous hâtiez de marche r au secours 
de vos frères qui habitent en Orient, et ont grand besoin de l'aide 
que vous leur avez, tant de fois déjà, promise hautement.  
   
"Les Turcs et les Arabes se sont précipités sur eux, ainsi que 
plusieurs d'entre vous l'ont certainement entendu raconter, et ont 
envahi les frontières de la Romanie, jusqu'à cet endroit de la mer 
Méditerranée, qu'on appelle le bras de Saint-Georges, étendant de 
plus en plus leurs conquêtes sur les terres des Chrétiens, sept fois 
déjà ils ont vaincu ceux-ci dans des batailles, en ont pris ou tué 
grand nombre, ont renversé de fond en comble les églises, et ravagé 
tout le pays soumis à la domination chrétienne.  
   
"Que si vous souffrez qu'ils commettent quelque temps encore et 
impunément de pareils excès, ils porteront leurs ravages plus loin, et 
écraseront une foule de fidèles serviteurs de Dieu.  
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"C'est pourquoi je vous avertis et vous conjure, non en mon nom, 
mais au nom du Seigneur, vous les hérauts du Christ, d'engager par 
de fréquentes proclamations les Francs de tout rang, gens de pied et 
chevaliers, pauvres et riches, à s'empresser de secourir les 
adorateurs du Christ, pensant qu'il en est encore temps, et de 
chasser loin des régions soumises à notre foi la race impie des 
dévastateurs.  
   
"Cela, je le dis à ceux de vous qui sont présents ici, je vais le mander 
aux absents ; mais c'est le Christ qui l'ordonne.  
   
"Quant à ceux qui partiront pour cette guerre sainte, s'ils perdent la 
vie, soit pendant la route sur terre, soit en traversant les mers, soit 
en combattant les idolâtres, tous leurs péchés leur seront remis à 
l'heure même ; cette faveur si précieuse, je la leur accorde en vertu 
de l'autorité dont je suis investi par Dieu même.  
   
"Quelle honte ne serait-ce pas pour nous si cette race infidèle si 
justement méprisée, dégénérée de la dignité d'homme, et vile 
esclave du démon, l'emportait sur le peuple élu du Dieu tout -
puissant, ce peuple qui a reçu la lumière de la vraie foi, et sur qui le 
nom du Christ répand une si grande splendeur !  
   
"Combien de cruels reproches ne nous ferait pas le Seigneur, si vous 
ne secouriez pas ceux qui, comme nous, ont la gloire de professer la 
religion du Christ?  
   
"Qu'ils marchent, dit encore le pape en finissant, contre les infidèles, 
et terminent par la victoire une lutte qui depuis longtemps déjà 
devrait être commencée, ces hommes qui jusqu'à présent ont eu la 
criminelle habitude de se livrer à des guerres intérieures contre les 
fidèles ; qu'ils deviennent de véritables chevaliers, ceux qui si 
longtemps n'ont été  que des pillards ; qu'ils combattent maintenant, 
comme il est juste, contre les barbares, ceux qui autrefois tournaient 
leurs armes contre des frères d'un même sang qu'eux ; qu'ils 
recherchent des récompenses éternelles, ces gens qui pendant tant 
d'années ont vendu leurs services comme des mercenaires pour une 
misérable paie ; qu'ils travaillent à acquérir une double gloire ceux 
qui naguère bravaient tant de fatigues, au détriment de leur corps et 
de leur âme.  
   
"Qu'ajouterai-je de plus? D'un côté seront des misérables privés des 
vrais biens, de l'autre des hommes comblés des vraies richesses 
d'une part combattront les ennemis du Seigneur, de l'autre ses amis. 
Que rien donc ne retarde le départ de ceux qui marcheront à cette 
expédition ; qu'ils afferment leurs terres, rassemblent tout l'argent 
nécessaire à leurs dépenses, et qu'aussitôt que l'hiver aura cessé, 
pour faire place au printemps, ils se mettent en route sous la 
conduite du Seigneur."  
   
Ainsi parla le pape.  
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  Autres versions 

   

  Ʒ  Version de Balderic, archevêque de Dol ici 

  Ʒ  Version de Guibert, abbé de Nogent ici 

  
  

 

Pape Urbain II ï Concile de Clermont-Ferrand ï 1095. 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.fordham.edu/halsall/source/urban2-5vers.html#gesta
http://www.fordham.edu/halsall/source/urban2-5vers.html#gesta
http://babel.hathitrust.org/cgi/pt?id=uiug.30112070010852;view=1up;seq=421
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Plan de Jérusalem. 
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  II.   Première croisade (1096 -1100) 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

   
  

  Å  1096 ï calendrier ici 

   
Pierre l'Ermite (v. 1053 À apr¯s 1115 infos) après avoir persuadé un 
certain nombre dôAllemands de partir, quitte Cologne le 19 avril ¨ la 
t°te de la "croisade populaire", forte dôenviron douze mille Croisés. 
 
Sous l'impulsion de certains prédicateurs qui introduisirent une note 
anti-juive dans leurs prêches, de nombreux massacres de juifs sont 
perpétués en traversant le Saint-Empire et la Hongrie.  
   
De son côté, la "croisade populaire" conduite par Gautier Sans-Avoir 
(? À 1096), arrive ¨ Constantinople, suivie le 1er août, par la troupe 
conduite par Pierre l'Ermite.  
 
Le 7 août, elle est transportée en Asie Mineure par des navires 
byzantins. Le 21 octobre, la "croisade populaire" est massacrée à 
Civitot, à proximité de Nicée, par les Seldjoukides de Roum. Pierre 
l'Ermite et les rares survivants rejoignent alors Constantinople.  
   
Arriv®e de Godefroy de Bouillon (v. 1058 À 1100) ¨ Constantinople le 
23 décembre. 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4d/Carte_de_la_premiere_croisade.jpg
http://fr.wikipedia.org/wiki/1096
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_l%27Ermite
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  Å  1096 à mai 1097  

   
Arrivées successives des armées croisées à Constantinople. 
   
  

  Å  1097 ï calendrier ici 

   
Les troupes de Godefroy de Bouillon, Tancrède de Hauteville (v. 
1070 À 1112) et Robert II de Flandre (1065 À 1111), prennent le 19 
juin la ville de Nicée, actuelle Iznik, capitale du sultanat seldjoukide 
de Roum.  
 
Le 1er juillet, nouvelle victoire sur les  Seldjoukides de Kēlē Arslan 
(1079 À 1107), ¨ la Bataille de Doryl®e.  
   
Le 21 octobre débute le premier siège d'Antioche, ville d'env. 40.000 
habitants, ceinte dôune muraille de douze kilom¯tres.  
   
  

  Å  1098 ï calendrier ici 

   
Baudouin du Bourcq (1070 À 1131), cousin de Godefroy de Bouillon, 
à la suite d'émeutes à Édesse contre le prince arménien Thoros 
d'Édesse (? À 1098), s'empare du pouvoir et fonde le comté d'Édesse 
(7 mars).  
   
Le 3 juin, la ville d'Antioche est prise par les troupes de Bohémond 
de Tarente (v. 1054 À 1111), qui doit, d¯s le 8 juin, contrer une 
attaque turque dirig®e par Kerbogha (? À 1102), atabeg de Mossoul. 
 
 

  Å  1099 ï calendrier ici 

   
Le 13 janvier, après la destruction la ville de Maarat, les Croisés 
conduit par Raymond de Saint-Gilles (v. 1042 À 1105), se dirigent 
vers Jérusalem dont le siège commencé le 7 juin, s'achèvera le 15 
juillet avec la prise de la ville tenue par les Égyptiens.  
   
Le 22 juillet, Godefroi de Bouillon est élu Avoué du Saint-Sépulcre. Le 
12 août, victoire des Croisée sur les Égyptiens à Ascalon.  
   
Après la mort d'Urbain II (1042 À 1099), ®lection le 13 ao¾t du pape 
Pascal II (160e pape, v. 1050 À 1118).  
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1097
http://fr.wikipedia.org/wiki/1098
http://fr.wikipedia.org/wiki/1099
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L'archevêque Daimbert de Pise (infos) est nommé le 21 décembre 
patriarche de Jérusalem au détriment d'Arnoul Malecorne, et fait 
reconnaître sa suzeraineté sur la principauté d'Antioche, le royaume 
de Jérusalem dont il obtient un quart de la ville, puis sur la ville de 
Jaffa. 
   
  

  Å  1100 ï calendrier ici 

   
Après la mort de Godefroi de Bouillon le 18 juillet, son frère cadet 
Baudouin de Boulogne (v. 1065 À 1118), comte d'£desse, confie son 
comt® ¨ son cousin Baudoin de Bourcq (? À 1131), et part pour 
Jérusalem où il sera couronné le 25 décembre, sous le nom de 
Baudouin Ier de Jérusalem, roi de Jérusalem.  

 
 

- - - Fin de la première croisade - - - 
 
 

 

Les quatre leaders de la première croisade. 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Daimbert_de_Pise
http://fr.wikipedia.org/wiki/1100
http://babel.hathitrust.org/cgi/pt?id=uiug.30112070010852;view=1up;seq=425
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 

http://www.fordham.edu/halsall/maps/crusaders2.jpg

